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D 964 ÉQUATEUR : RENCONTRE INTERNATIONALE DES
COMMUNAUTÉS DE BASE

Au moment où le débat sur la théologie de la libéra­
tion déborde largement dans l ’opinion publique interna­
tionale, il est plus que jamais intéressant de tourner 
1 1 attention vers ce qui est à l'origine de ce courant 
de réflexion: les communautés ecclésiales de base. Mou­
vement populaire en expansion né au Brésil (cf. DIAL 
D 4735 716 et 885), il est le résultat le plus tangible 
de l'impact culturel et politique de la Bible comme 
"livre du peuple" (cf. DIAL D 820). En 1980, une pre­
mière rencontre latino-américaine du mouvement des com­
munautés ecclésiales de base avait eu lieu au Brésil.
La deuxième vient de se tenir à Cuenca, en Equateur, du 
23 au 28 juillet 1984. Plus de 200 représentants laïcs 
de 12 pays y participaient, conjointement avec quelques 
évêques, prêtres et religieuses. Au terme de leur ren­
contre ils ont publié le document dont nous donnons ci- 
dessous l'intégralité. Il s'agit d'une remarquable syn­
thèse sur une question controversée, tant dans les mi­
lieux ecclésiastiques que politiques.

Note DIAL

Ile RENCONTRE LATINO-AMERICAINE 
DES COMMUNAUTÉS ECCLESIALES DE BASE

Conclusions
1- Quatre ans après la première rencontre latino-américaine des communau­

tés ecclésiales de base, qui s'était tenue au Brésil, nous nous sommes réu­
nis dans la ville de Cuenca, en Equateur, du 23 au 28 juillet 1984. Etaient 
présents 220 représentants des communautés d'Argentine, Bolivie, Brésil, 
Colombie, Chili, Equateur, El Salvador, Espagne, Etats-Unis (communauté 
hispanophone), Mexique, Pérou et Porto Rico, en compagnie de quelques évê­
ques, prêtres et religieuses, pour partager la connaissance, la réflexion
de nos commuanutés, et célébrer leur cheminement comme fruit de l'action en 
elles de 1 fEsprit-Saint. Nous nous adressons à tous nos frères des communau­
tés ecclésiales de base d'Amérique latine et d'Espagne pour les saluer fra­
ternellement et leur livrer les conclusions de notre travail.

2- Nous voulons en premier lieu vous dire que cette rencontre a été pour 
nous tous une expérience de fraternité et de joie, à travers laquelle nous 
avons senti la présence de Dieu notre Père qui continue de convoquer et de 
renouveler son Eglise par l'action de l'esprit de Jésus.
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3- Notre rencontre avait pour thème l!la communauté comme alternative”. 
Notre réflexion a porté sur les quatre points suivants:
- la pratique prophétique d !annonciation et de dénonciation (1), qui est 
celle de nos communautés;
- la communauté ecclésiale de base comme alternative de service;
- la communauté ecclésiale de base,et 1 ’organisation populaire;
- notre spiritualité comme Eglise des pauvres.

4- Nous voulons vous faire partager le fruit de notre rencontre, qui est 
un effort de réflexion sur la dynamique de nos communautés et de recherche 
de chemins nouveaux pour pouvoir répondre plus fidèlement aux exigences de 
la Parole de Dieu, de l'enseignement de 1'Eglise et de la libération de 
notre peuple.

La pratique prophétique de nos communautés
5- Nous annonçons la Bonne Nouvelle de l'amour du Père et 1 ’espérance 

du royaume de Dieu d'abord aux pauvres puis, à partir d'eux et avec eux, 
à tous les hommes et toutes les femmes. Nous découvrons le Dieu de l'his­
toire présent dans les pauvres, et nous le découvrons également à travers 
le projet de libération pour une société nouvelle. Nous sommes appliqués
à la construction du royaume de Dieu à partir des plus pauvres. Ainsi cons­
truisons - nous une Eglise vivante, signe efficace du royaume.

6- Nous essayons d'être fidèles au message du Seigneur, moyennant la 
lecture de la Parole de Dieu, la prière, la réflexion et l'engagement. La 
Parole de Dieu est la lumière qui éclaire notre route, elle est force pour 
l'engagement. Nous la proclamons en reconnaissant en elle Dieu lui-même qui 
nous parle.

7“ Nous faisons cette annonce par le moyen de la prise de conscience du 
peuple, la vie d'union et de solidarité, les tâches communautaires, les 
services d 'évangélisation et la participation aux organisations populaires.

8- D'un cri désespéré et solitaire nous sommes en train de passer à une 
proclamation de la Bonne Nouvelle à partir de la pratique communautaire, 
porteuse d'espérance. Notre peuple prophétise à travers les communautés ec­
clésiales de base et leurs organisations populaires, non plus désormais 
comme des personnes isolées ni en recherchant des affrontements inutiles, 
mais avec un projet, avec des actions, des méthodes et des tâches qui, à 
long terme, nous conduisent à la libération.

9- Etre prophète aujourd'hui en Amérique latine, c'est partager la dou­
leur, les espoirs et le projet de vie des plus pauvres en suivant, en res­
pectant et en soutenant leur rythme de marche et leur chemin de libération. 
Etre prophète c'est aussi reconnaître le rôle de l'organisation populaire 
pour mener à bien le projet de nouvelle société qui réponde aux idéaux du 
royaume de Dieu. Même si nous avons peur, comme les prophètes bibliques, 
nous savons que Dieu est présent en nous, les pauvres, et nous donne force 
et courage.

10- A la lumière de la Parole de Dieu nous dénonçons le projet de mort 
concrétisé dans le système d'exploitation que nous connaissons; nous dénon­
çons le système dans sa totalité comme mauvais et contraire au plan de Dieu.

(l) Les fonctions Md 'annonciation et de dénonciation'1 (formule ty­
piquement latino-américaine) recouvrent l'annonce de l'évangile 
(Bonne Nouvelle) et de la dénonciation de la situation d'injustice 
sociale"institutionnaliséen (NdT).
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Nous condamnons en particulier les injustices commises contre les travail­
leurs, l'injuste distribution de la terre, l'exploitation commerciale et 
la dépendance économique et politique, le militarisme et la répression mise 
en oeuvre dans nombre de nos pays. Nous dénonçons le mépris et la margina­
lisation dont sont victimes nos peuples et nos cultures latino-américaines. 
Nous dénonçons de même les erreurs de l'Eglise et du peuple, dont nous som­
mes nous aussi coupables. Au nom du Dieu de la vie nous dénonçons tout ce 
qui est négation de la vie du peuple.

11- Jésus apporte son évangile aux pauvres (Le 4, 16-21) et il dénonce 
les pratiques oppressives de son temps, en nous proposant un nouveau style 
de vie. Cette attitude prophétique de Jésus est le meilleur témoignage à 
suivre. A la lumière de l'évangile nous entendons que toute personne hu­
maine soit respectée, tout comme doivent être respectées les cultures, les 
races et les caractéristiques propres à chaque pays ou région. Toute pro­
phétie doit s'inscrire dans une perspective de construction pratique d'une 
nouvelle société. Nous devons réduire la désunion de nos communautés et 
des organisations populaires par la recherche des voies de l'unité et de 
la coordination.

La communauté comme alternative de service
12- Face au système d' exploitation et de marginalisation que nous con­

naissons, nos communautés voient naître en leur sein de nombreux services 
d'aide mutuelle et de célébration de la foi. Nous sommes soucieux que les 
services qui naissent de nos communautés soient ouverts à l'ensemble de 
notre peuple, comme apport à notre projet de libération et dans la célébra­
tion de notre foi en cet effort.

13- Il existe des services d 'évangélisation: la pratique de la prière 
personnelle et communautaire, la préparation aux sacrements, l'animation 
de l'eucharistie, la catéchèse, les célébrations de la Parole de Dieu, les 
viSites, les missions, la célébration de nos martyrs dont la mémoire la 
plus symbolique est celle de Mgr Romero. Nous nous efforçons d'accomplir 
ces services dans une perspective de libération.

14- Il existe des services d'aide communautaire: les travaux communau­
taires, les terres communales, les plantations communautaires de plantes 
médicinales, l'élevage en commun, les mingas (2), les magasins, dépôts et 
bazars communautaires, les fonds communs, les ateliers de formation profes­
sionnelle, les coopératives de vente, les bibliothèques populaires. Ces 
services contribuent à notre formation et à une plus grande prise de con­
science de notre peuple.

15- Grâce à tout cela nous créons progressivement des organisations pro­
pres, qui appellent à leur tour des services d'organisation marqués par la 
fraternité, l'égalité et la participation.

16- Certains services servent au sauvetage de notre culture et de la re­
ligiosité populaire, pour que nous puissions retrouver notre identité: le 
théâtre et la musique populaire, la langue propre, l ’agriculture populaire, 
la médecine naturelle, une politique propre, une économie propre, sur la 
base de celles de nos ancêtres (3 ).

(2) Travail collectif gratuit au bénéfice d'une personne ou d'une 
famille dans le besoin, avec nourriture et fête comme seule com­
pensation de la part du bénéficiaire (NdT).
(3) Il s'agit évidemment des communautés de base hispanophones à 
dominante indienne (NdT).

D 964-3



17- Enfin, des services de solidarité sont en train de naître au niveau 
de la zone, du quartier, du pays ou du continent, grâce aux lettres, aux 
marches, aux collectes, aux campagnes, aux jeûnes et aux célébrations de 
la foi. Dans tout cela l'information est très importante.

18- Ces services naissent de la fréquentation de la Parole de Dieu. Ils 
ont comme caractéristique fondamentale d'être communautaires, c ’est-à-dire 
que c'est la communauté elle-même qui se découvre servante. C ’est elle qui 
distribue les responsabilités selon les capacités de chacun, en s ’efforçant 
dans la mesure du possible de les faire tournantes.

19“ Ces services, pris dans leur ensemble, aident à mettre en pratique 
la tâche missionnaire de l’Eglise.

20- Dans plusieurs endroits ou pays, certains des services mentionnés 
sont devenus des ministères qui sont permanents, choisis par les communau­
tés et reconnus officiellement par leurs évêques (4).

21- Pour que ces services soient libérateurs, la Parole de Dieu exige 
de nous que nous vivions le choix prioritaire des pauvres en étant fidèles 
à leur cause, en valorisant ce qui est populaire et en faisant le lien en­
tre la foi et la vie. Du fait même nous découvrons la nécessité de l'orga­
nisation et de la planification. Nous devons nous unir tous en définissant 
des objectifs clairs, en tendant à la pratique communautaire et en recher­
chant la coordination pour l'efficacité et la continuité.

22- C'est Dieu lui-même qui nous convoque à ces services et à ces minis­
tères. Nous devons être fidèles à son appel. Nous avons besoin de force 
dans la lutte, de sens des responsabilités et de don de soi, en changeant 
notre coeur et notre manière de vivre parallèlement au changement de sys­
tème. Nous nous réjouissons de voir qu'en certains endroits il existe des 
écoles de formation aux ministères; nous demandons que ces écoles de for­
mation se multiplient ailleurs.

Les communautés ecclésiales de base et 1 'organisation populaire
23- Nos communautés sont nées de la Parole de Dieu, de l'analyse de no­

tre réalité et de notre engagement. Ce sont les éléments de base qui ont 
toujours maintenu vivante notre communauté. Ils nous font découvrir qu'un 
changement est nécessaire et ils nous orientent vers la libération.

24- Nous acheminer vers cette libération n'est pas seulement une affaire 
de bonne volonté. Nous avons besoin d'un plan, d'un projet, d ’une organisa­
tion.

25- Nous, les pauvres, nous sommes en train de nous organiser dans nos 
communautés, dans les faubourgs des villes comme dans les régions rurales 
de toute l ’Amérique latine.

26- Nous nous organisons face à un pouvoir oppresseur, face à un système 
qui nous exploite et qui n ’a qu’un désir: nous voir désunis, chacun ne pen­
sant qu’à soi.

27- Nous recherchons la libération: apporter une réponse à nos besoins 
en travail, alimentation, santé, logement, éducation., C ’est pourquoi nais­

(4) C'est le cas par exemple, au Brésil, du ’’ministère de 1 ’évan­
gélisation par la poésie populaire” ou, en Equateur, des ’’paysans 
missionnaires” dans les villages indiens (NdT).
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sent de nos communautés tant et tant de projets qui, menés à bien de façon 
communautaire et organisées, nous font connaître la joie, 1 ’espoir d ’avoir 
commencé à marcher sur la route de la libération. Nous cherchons concrète­
ment un projet qui soit une alternative au système de domination.

28- Dans cette marche vers la libération, nous nous rencontrons avec 
d ’autres frères qui sont eux aussi organisés, qui cherchent la libération 
du peuple, qui veulent être une alternative à ce système d 1 oppression.
C ’est un motif d'action de grâces à Dieu de savoir que nous pouvons compter 
sur d ’autres organisations qui, même si elles ne sont pas nées à la lumière 
de la foi, n ’en cherchent pas moins une société nouvelle, juste et humaine.

2 9- Il est sûr que nous nous trouvons parfois devant des organisations 
populaires qui ne tiennent pas compte de celui qui est le plus bas, devant 
des dirigeants qui peuvent ne viser que leur intérêt personnel; il y a des 
divisions; dans leur marche, ils ne s ’appuient pas sur le peuple et parfois 
ils nous manipulent.

30- Cependant, malgré leurs limites, nous avons besoin de compter sur 
ces organisations. Nous avons besoin de leur conscience politique, de leurs 
méthodes de lutte, de leur analyse de la réalité, de leur information, de 
leur projet de nouvelle société.

31- Nous voulons dire à ces organisations que, comme chrétiens, nous pou­
vons leur apporter notre témoignage de vie et de travail communautaire, no­
tre mystique, nos valeurs de justice, de fraternité et d'amour, notre at­
tention permanente pour celui qui est le plus bas.

32- Nous constatons avec satisfaction que nos communautés, à partir de 
leur foi, participent aux organisations populaires.

33~ Nous avons vu qu’il était nécessaire de travailler à l ’union des 
organisations et des communautés chrétiennes, tout en nous respectant les 
uns les autres selon nos particularités. Nous souhaitons avoir des rencon­
tres conjointes pour nous permettre de trouver les voies efficaces de la 
libération.

34- Nous reconnaissons que nos communautés chrétiennes doivent aller de 
l ’avant pour faire disparaître la méconnaissance et même la peur qui sont 
les nôtres vis-à-vis des organisations populaires.

35“ Nous sommes convaincus que les communautés chrétiennes de base et 
les organisations populaires construisent le royaume de Dieu, qui est celui 
de la justice, de la paix, de la fraternité et de l’amour.

Notre spiritualité comme Eglise des pauvres
36- Nous nous sommes également demandé: qu’est-ce qui nous pousse à 1 ’en­

gagement? Pourquoi nous lançons-nous de la sorte et risquons-nous notre vie 
pour la cause de notre peuple, qui est la cause de Dieu? Nous avons découvert 
qu’il ne s ’agit pas de notre projet personnel. Il s ’agit de notre foi en 
Dieu, le Dieu de la vie, qui est venu pour nous donner la vie en abondance. 
C ’est donc l ’appel de Dieu à entrer dans son plan de vie qui nous pousse à 
l ’engagement pour faire disparaître toute forme de mort, toute atteinte à 
la vie.
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37” C'est un Dieu qui, en Jésus-Christ, nous donne son projet de vie 
pour nous les pauvres. Par la résurrection de Jésus-Christ notre lutte est 
déjà une victoire et le projet des pauvres une alternative.

38- Nous faisons percevoir la présence de Jésus-Christ en nous en lisant 
la Parole de Dieu, qui est notre guide et notre lumière. Notre vie consiste 
à suivre les pas de Jésus. La Vierge Marie collabore au projet de son fils 
Jésus: Magnificat.

39“ Notre engagement, que nous souhaitons être celui de toutes les commu­
nautés ecclésiales de base d'Amérique latine, devient plus fort à mesure que 
nous nous rendons compte que Dieu est du côté des pauvres. Comme pauvres, 
nous sommes les préférés de Dieu. C'est nous qu'il a appelés à son oeuvre 
de libération.

40- Nous; sommes opprimés, nous sommes victimes d'une réalité de péché, 
d'une réalité qui étouffe la vie, qui méprise nos droits et notre dignité 
de fils de Dieu. C'est notre tâche de changer cette réalité.

41- Nous savons que nous ne sommes pas isolés, que nous ne sommes pas 
seuls dans cet engagement. Nous pouvons compter sur le témoignage de nom­
breux martyrs en Amérique latine, sur la lutte des autres, sur le réveil 
des pauvres. Tout cela nous encourage et stimule notre engagement.

42- L'Esprit de Dieu nous a marqués. Notre prière, notre joie, notre par­
don, notre vie communautaire, notre capacité d'écoute et notre recherche 
constante d'une nouvelle société sont les signes de la présence de 1 !Esprit 
de Dieu.

43- Les avancées de nos communautés, avancées qui sont à la manière des 
pauvres, à travers nos efforts, notre travail communautaire, notre partage, 
nos luttes et nos organisations, sont le signe que Dieu est dans notre vie, 
le signe que le pauvre a confiance dans le pauvre, le signe que la marche 
est commencée. Tout cela est aussi la garantie de notre engagement.

44- Grâce à tout cela, nous contribuons également à faire avancer et 
grandir une Eglise vivante. Car nous voulons construire une Eglise plus sim­
ple et plus fraternelle où nous, les pauvres, nous pourrons entrer et avoir 
la place de préférence où Dieu nous met.

45“ Nous nous réjouissons de savoir qu'avec nos très nombreuses communau­
tés nous sommes des pierres vivantes d'une Eglise qui détruit les structures 
d'oppression, qui se fait plus pauvre, mais dans la participation de la base.

46- Tous ensemble, évêques, agents de pastorale et communautés chrétien­
nes, nous vous invitons à monter dans notre barque pour aller tous ensemble 
vers les plus pauvres et les plus bas. C'est à partir des plus pauvres que 
nous avancerons, fermes et assurés, vers la construction d'une Eglise vi­
vante, reflet fidèle et témoignage du royaume de Dieu.

Cuenca, le 28 juillet 1984 
(Traduction DIAL - En cas de reproduction, indiquer la source DIAL)
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